
GRANDE SEANCE 
A LA DIÈTE JAPONAISE 

LM rebtÏMt h JMM 

iTec ses Alliés 
11 Tojo abontft «nsulte It pro- 

blème dM relations du Japon avec 
l'etrmngw tt qumllfla d' c encoura 
gemnt » le fait que le Japon, it 
Uandcboukouo. la Cbine et l« 
TbaOande pourautvent lea mAmea 
buu dans cette guerre et que lea 
rapporu entre cea paya denenneni 
de plus en plui cordiaux II exprima 
alors € la grande veneration » 
qu^prouTc la gouvernement nippon 
à l'écard de ses aUi^s, l'AOlemagne 
et lltatte. ainsi que les autres pul*- 
taiyif amies ■ Ei^ effet, dit-il. ces 
pays rtmportent une victoire après 
l'autre, sans Jamais se fatiguer o^ 
•• laisser rebuter par les diificult&« 
8« rapprochant ainsi loujotirs de 
noa buts de guerre communs 

» Le Japon est décidé à poursui- 
vra s«a campagnes victorieuses et 
U fera tout son possitile pour parti- 
ciper à la lutte grandiose de l'AHe- 
macne et de l'Italie contre le* 
Etata-Unia ei la Grande-Bretagne 
et pour contribuer efficacement 
aux importantes victoires de ces 
pays. Lt Japon a tout intertt à 
collaborer étroitement avec ses 
aUMa dans le domame stratégique 
«B vue dt cr«tr us nouvel ordr» 
moDdial. 

Appel aux Hindous 
» Cmrtme fn ce moment, toua 

les pants dappui avances des Bn- 
tannlquca. servant à ia defense des 
iBdM. se trouvent aux mains de.i 
troupes impériales un» aocasion 
untqiM sauvrs dcvan: la paupis 
hkidau paur s insurger st oonqu4rir 
aatts ind*pcndanct a laqueila II 
aapirt tfapuis si longttmps. La clr- 
conatance que les negociationf indo- 
brltannlques. au cours desquelles 
Bir Stafford Cnpps a Joue le rû> 
principal, ont ete rompues sans >* 
moiDdre résultat, prouve que spirt- 
tueUement llnde est deja indépen- 
dante de la Grande-Bretagne 
Nous ponvons donc affirmer que la 
bast spiritucUe de la domlnaiton 
bntann.que aux Indcj n'exisrc dejft 
plus at que le premier pas vers 
rindépendance de l'Inde vient d'être 
fait. Xn ce moment, l'armature ex- 
téneure de La domination britan- 
nique, lea divers organismes mili- 
taires et les troupes, renforcées 
constamment, existent encore dan: 

i PftntZOW PAOB 

< L«a   gouwmemanta 
•t brltaxmiqua M aont «ffoniii 4e 
donner   une   fauiaa  tntarprtUfckm 

L l'entrée en guerre du Japon et 
i déformer te vrai caractère de 
:ette guerre. Ils n'avaient pour but 

que d'echaoper À la responsabilité 
défaitsK continucltes sur tarre 

et sur mer. 
» Au cours de ntgoclatlons péni- 

bles qui ont dure huit mois, le Ja- 
pon s'est toujours efforcé ds trou- 
ver une solution pacifique, mais 
l'Angleterre et les Etats-Unis ont 
oblige la gouvcmament Japonais à 
recourir aux armea pour sa propre 
defense. C"est pourquoi la reapon 
sabilit* de la guerre leur incombe 
entièrement 

I Le Japon a toujours eu la con 
viction Inébranlabla que la cause 
BtaU Juste, car son peuple a su 
iti cours des M dernières années 
vaincre avec facilite toutes les crise? 
nationales et maintenir son patri- 
moine sacré sous la domination 
ininterrompu de sa dynastie » 

Les reiatkns ivec lliMiae 
« En ce qui concerne l'Indochine 

es pourparlers économiques s'y 
poursuivent sans heurts. Quant au 
Mandchoukoiio. qui fête actuelle- 
ment le dixième anniversaire de 
son mdépendance. il eat décidé à 
partager les aspirations et les 
idéaux du Japon 

Passant au problème de llnde, le ' 
ministre des Affaires étrangères dit 
que   la  domination   anglaise   était 
completMTienL    ébranlée    dans    ce 
territoire. 

L'alliaKe avec l'AHenafBe 
et riulie 

M. Togo s'étendit ensuite sur la 
question de l'alliance avec l'Alle- 
magne et l'Italie, dont le but est la 
corgani^ation du monde. 
f Dans cette alliance, a-t-ll dé- 

lare, sexpnme la décision irrévo- 
cable d'entreprendre la construction 
d un monde  nouveau et de ne  pas 

U TENSION 
ENTRE LES TURCS) 

ETLESSOVŒTS 

%aJ^<yt/innjCÀ^lowA^ Rjj^ÀxytruiÀA 

Ces attaques n'ont pu man- 
qué tM provoquer dans la popu- 
lation torque l'émotion que l'on 
comprend Le gouvernement en- 
Tlaage les mesures nécessaires 
en vue de parer au renouvelle- 
mmt de semblables attentats. 

Le ministre des Atfalrea étran- 
Kères 

M. Marcel DAUGY, 
Préfet des Ardennet, 

est nommé Préfet 
du Pas-de-Calais 

C'Mtt artc  un TIT  plaisir que nous 
.»von»   «ppri«   la   nominMion   dt   U 

M.   BaradjOglOU,   aont   la Qavigr.   Préfet   d«s  Ardennsa  commcj 
courtoisie est à Juste raison 
connue de tout le monde, doit 
se résoudre à se montrer sans 
aménité pour les Soviets, et cela 
encore plus que la réunion 
même des membres du fouver 
nement turc est un Indice qui 
ne laisse aucune incertitude k 
ceux qui sont habitués à lire 
entre les lignes et même entre 
tes mots. 

Dans les relations lurco-sovlé- 
tiques 11 y a un malaise et U est 
voulu par les Soviets. Pourquoi ? 
Ne se ssntent-Us pas assez 
écrasés par les forces de la 
Wehrmacht et de ses alliés pour 
aller encore se mettre à dos un 
pays tel que la Turquie ? 

C'est ime question à laquelle 
les temps prochains répondront 
certainement. En attendant, 11 
convient de faire le point de la 
situation telle qu'elle se pré- 
sente. Cala ne doit pas cepen- 
dant nous conduire à la con- 
clusion que la rupture est & 
l'heure actuelle Inévitable. Il ne 
faut, en effet, pas perdre de Tue 
que la Turquie a accepté d'en- 
voyer une mission au Caire et 
que cette mission est également 
Invitée à Londres. Ce faisant, 
elle fait état de sa neutralité et 
rien ne peut faire croire qu'une 
solution radicale soit donnée au 
problèmc- 

Néanmoins, les Soviets, s'ils 
le   font  pas   consciemment, 

rrmertre /<^P^^^/"Jo^-^'li «/^"^auralent Intérêt A ne pas conU- 
d'avoir termine avec succès l*i_„._ ]„,_, ♦-,rnin«a^K ri» navire* guerre commune contre l'Amérique !""«' leurs torpillages de navires 
*• la Grande-Bretagne La cooî>é-^df* commerce, car cela pourrait 
rauon entre les troti puissances eat fort bien accélérer la marche 

-es étroite et cord.aie. non seule-,déS événements. 
ment   dans   le   domaine   miULaire.; ^%m — 
mais aussi dans ceu\ de la politique 
de l'économie et de la culture. Les 
liens avec les autres alliéa d'Europe. 
la Hongne. la Roumanie, la Bulgarie 

îlnde   Or   tant qu'il y aura dans f,'^^j^'»^^««   =^*"   »"^   Indestruc 

COMMENTAIRES 
ALLEMANDS 

Berlin. 27. — Le ton et la teneur 
des grands discours prononcés hier 
au Parlement par le général Tojc. 
premier ministre, et l'amiral Togo. 

liDde des forces anglo-américaines 
le Japon poursuivra mlaasablemeni 
leur anéantissement 

» 11 Mt malheureusement Inévi- 
table quau co'.irs d'une telle csm- 
pacne la pop'.;lation hindoue inno- 
cent* ne connaisse les strocites de 
la guerre J'espère cependant qu'elle 
rassemblera toute? ses forces af:n 
de se dèbarasser de l'influence an- 
glo-amencaine   et   de  chasser    les 
ik.... bn,.„n,<,u« pour proclamer J^-'-^^» ^^'™ XT<^àZ 
•ofin l'indépendance de la patrie 

» L« regime de Tfho.ne-King ;i 
été isojé, grâce à :a dMaiTe des 
troupei ennemies en Birmanie e: 
il va au devant d'une défaite inévu 
table. Le Japon a l'inten'ton de lui 
assener le dernier co.tp de msssue 
sous leq'.;el il s'effondrera. 

Avertissement 
à TAustralie 

s L'Austrabe est également sarj 
protection vraiment se:-teu&e depuis 
que les eaux du Patiîique sud-oues* 
ont été débarrassées d'une grande 
partie des floitcn ennemies après 
la bataille dans la mer d'.i Corail 
Je m'adre«se donc encore une fol» 
aux dirigeants australiens en insis- 
tant pour qu'il» se rendent un 
compte exact de la prècar.ie de leur 
situation dans l'espace du Pac:fî- 
que. qu'ils en tirent les conclusions 
et fassent courageusement la dé- 
marche decisive   » 

c Notre dom.na::<in sur v Paci- 
fique et l'Océan Indien, a continué 
M, Tojo. grandi* de Jour en Jour 
tandis que In Graiide-Bretaene a 
perdu ses meilleures posse.'^sions 
d'outre-mer et KS sources de maiiè 
rea premières Ceci e.«î d'autant plus 
grave que son système national et 
sa structure interne ne sont pas 
suffisamment préparées pour sup- 
porter oe» pertes. Lea Etats-Unis 1 
ont dil spbir défaite sur défaite et.! 
comme ils n ont pas osé l'avouer| 
publ.quemeni, ;]* sp sont vus ob":-i 
gès d'intensifirr i^-ur propagande 
mensongère afin de combattre les 
crttlquea internes et de mamtenlr 
leur prestige chez les neutres ». 

Certîtnëe de la victoire finale 
Les peuples anglais et américains 

qui doivent liitifr sous le comman- 
dement de tels chefs me font vral- 
men: p.tie En effet, nombre d'en- 
tre eux ont abandonné leur com- 
mandement devant l'ennemi et 
laissé leurs officiers et soldats dans 
le dê&arrol !e plus complet en ca- 
chant leur dt faite sous l'aspect 
d'une guerre navale de guerilla. 
qui «si cependant aussi insigni- 
fiante que sans résultat 

c I^ Japon continue la lutte avec 
la certitude de la victo'.ie finale s 

LE DISCOURS 
DE M. TOGO 

M Togo, ministre des Affaires I 
étrangères a pr.s la parole après j 
M. To)o. premier mlniS'Lre Nouai 
donnons ci-desso-is les principaux 
passages de ce discours ; I 

LA GUERRE 
EN ASIE 

<SUIT1 Dl LA PRIMItRI FAQI) 

pertes subies par l'année Japonaise 
depuis le début des hostilités, c'est- 
à-dire depuis le 8 décembre. Jus- 
qu'au 30 avril, s'élèvent à 9.000 tués, 
y compris les officiers, et environ 
20000  blessas. 

Par  contre,  l'adversaire  a perdu, 
Sndant   le   même   laps de   temps. 

)000 
avions. 

...fct du Pa*-d»-CAlal», en remplare. 
ment rie M. Butssiers. nommé Préfst 
de Police a Part» 

L« nouvMii Prèret du Paa-de-CalaU 
est né en 1894 k St-Pranchy. dans la 
Nl*vr« ; Il entra dana l'adminlitra- 
tlon rn 1921. en qiialll* A% rédacteur 
à l'admiAiatratlon communale au ml- 
nlatéra da nntér'.aur. Le 11 Kovem- 
br» ISSS. Il était nommé acerèUlrt ds 
la direction du peraonnel tt d« l'ad- 
mlnlstratton générale 

Le S Août 1929. M Daugy était 
promu ■ous-rhef de bureau. Nommé 
le VI mal IWl. conaelilcr de prefec- 
ture d* ire clasae au Conaell murde. 
parteminlal d* Renne», 11 tut le 17 
octobre 1931 nommé «n la même qua- 
lité au Comité InUrdépartemental d« 

(Ph. prlvéei 
Vérsaillea Promu «oua-chef de bu- 
reau à ladmlniatratlon communale 

u mlnlatéra de l'intérieur le 13 lé- 
rler 1932. M Daugy fut le 19 mal 

1934, nommé koua-préfet da Uoiial, 
permutant  avec  M   Géncbrie: 

Poor s'acheter 
des bijoux 

et faire la fête, 
une jeune caissière 

d'Escaudain 

avait volé 50.000 fr. 

Elle 1 été écTNée 
Nouft   fkvona   nUtt   dcmlérvment 

iu'un manquKnt de 54.000 fr. tvtlt 
t4            

U RÉPRESSION  I    Une jeune fiUe 
DES AGRESSIONS IdeRaitmes jette an feu 

NOCTURNES 

UN HUBUMAL SPÉCIAL 
SIÉGERA 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 
A DOUAI LE 5 JUIN PROCHAIN 

20.000 francs 

qu'elle avait volés 
r V a queiquaa ]oura. M. Victor 

Cuveller, 46 ana. «mploré. demeurant 
a, ru* Cbaudolr. ft RaUmes. ronata- 
talt la dtaparltlon d'une aooune da 
20000 fr   qu'il  avait pincé dans 
enveloppe,   elle-même   dépoeée   ^^... ™*,-„r«m«t*iirm 
un  ttrolT d'une armoire «tuée dan.;PV,'«» coii«jmm»teura. 
une chamtMV du pramlar éuga da aon 
tiabltatloQ. 

Trek Calaisieiis SOBI pasdblesi  M cuveiter déposa ptamt» et M ■ ■via   vflWBsiciM   9vm   |m»«M.v<.j^j^^   commlaeatre de police à Amm 
JA   U   mm^mm  «l«   HtArt jfximmença de %\\'x* son enquête, Cel- 
M 11 PCUC ne IBOil ne-cl ramena a soupoonnsruMjaum 

La loi du 11 mal 1941 a porté cr«-Jmeur«nt*rue Anatole Primée ft AMin 
Mon d-un tribunal epécial pour Jutér;oul   ft nlueleura renriaea avait fait le 
IM auteurs dagreeslon  nocturne.  L«|ména«e   chez   M    Cnvplier 
texte   extrêmement   eévére   de   cette;     Bérltuaement queetlonnée. la Jeune 

.      fj,,j 

LES FEUILLES DE TKXETS 
DE RATMHMEMENT 

DBMONTiaiY-EN-OSTREVENT 
DOIVENT ÊTRE REFUSÉES 

On vol de feulllea de iicfcet» de ra- 
rltalliemsat a eu lieu ft i» m*\xSMtM 
Mootigny-anOatravaBl to 27 Mal 
courant. . 

En coneéquenee. lea commerçaota 
sont informée que touU feuille dé 
tickets de rationnement, portant le 
cachet de la mairie de Montlgnyso- 
Oatrevtnt ne doit pa* •»"••"•■,. 

Les oommerçtnta, ft qui dee '«u";^ 
de tickets portant ce cachet, aeraiani 
pt4ae&lé«. «ont tenus, sous peine d* 
aaOctlonk. den Informer Immédiate- 
ment le Commlaaariat dé Police ou la 
lOendaniierie 
1    Enlm, U eet précisé que toutaa las 

"!lfeulllea de   ticketa doivent  être  pré- 
aeotéee    entiéree    aui    oommerçaOU 

ir !•• conaommateura. 
La*   peraonnae  qui   enfrélndralant 

ee diapaalttona ae verraient iBfllgar 
dee aanctiona eévérea. 

constaté dans la calaat d'una eue 
curaale de la Coopérative daa Iftàneura 
d'Analn  ft  Kamurtiln-dare. 

A la «uUe dune plainte de M. Mo- 
nter, gérant de la Coopérative, une 
enquête avait été ouverte par la 
gendarmer.r Par la eutte. M. 1* Pro-|j j prévoit la peine de mort pour touti-,;7*'',";",j;''-7-^-â"RVoi 

vol  pendant   la   nuit.  «Il  a  eommla|_„ ^^dj^ ^ nbondonner aussi faclle- 
*on méfait à l'aide de vlolruce». iment la Uittc et aprén un mterrogn- 

Le tribunal apecial  qui doit  tenir,,p,„ „„!  ^ j^ra  pan  moins de  24 
aea audiences au ctief-Ueu de la Cour;jj,,„^    1^   jeune    fUle    paaaa   aux 
d'Appal, n'a pas encore eu l'occaalonLy^m 
de fonctionner ft Douât. I 

Il siégera pour la première fols, le 11_  —...   J^» mjirrhé noir 

a^*"^- |du Nord Ide   ae   rendre   dans   TA' . 
Uain^liratMlMllelaCtiisière!    Trola Calalaieaa   :  Julien  Meurln.jy acheter du beurre qu'elle revendait     -     -^--^-g^,^^^^ ,,  ,u„„ 
Les DHKUUICHUUC la caïaaicic^ ^^   terrawier. 80. chemin Caatrelensulfe en prenant un  ««»*" »^"*-|ig39.]94o   (décret du 27 décembre 1940 

Appelée ft remplir lea fonctions de|fc calaia :  aa femme, née Baraly. 2a fice   Or,  c«  temp» derniers,  '«"""r publie «u JO  du 21 Janvier 1M1>  ; 
calaalére le  15 Mal   1941. * la aiiccur- KHA. et Léon Ouqueaaoy. 23 ana. ter-|mier qui lui  vendait le beurre étant|    _ go,^ pupille de U Nation ou or- 
eal« dEMaiirtaln-Oare, elle commença raaeier     100    rue   d*   Beaumarehala.iabeent   elle ne p\:t régler le montant|phei;„  a,  «uerr* 
dès les premiere mole ft voler de l"i-'comparaîtront   ft   l'audience. ide ses achat» maie elle ;'»n°'^  "tan- Ei^e au moins Utul.ire   : 
Kent   dana   aa   caleee.   Pour   pouvoir;     Meurln a'eUit lié avec le chau/léurîmoins le beurre. Ayant dilapidé l ar-      _ QU  baccalauréat ou du cartUlcat 
équilibrer «a   eomptablIUé.   elle  ajar-;oou„i,^, 33 .ne. demeurant rue deaigent. ellaj^^_'i^;jt,j**^»J,),™P?^|d«^_^»n_,;»>t^d 

Innées de Urra, 

l'enquête ft M. Jean Clar. Commu 
Mire de police d'Analn qui vient 
d'obtenir te» aveux de la coupable Ju- 
Un Dhenaln. 22 ana. demeurant placç 
Oambetla ft Ewaiidaln. 

Dé» qu'il eut connalaaance du doa- 
aler. M, Clar fit venir la caissiers 
danit  ee»   bureaux.   Apre»   un   habile 

VACANCES D'EMPLOIS 
A L'OFRCE DES MUTILÉS 

L*- Pr*(»t du Nord donne avii de la 
varanre de deux emplois de rédaeteur 
■tafiaire et de trois emplois de com- 
mis d'ordre et de comptabilité a 
rOff"-e Départemental des Mutilé». 
Combatisnis Vntimes de U Guerre 
et Pupilîe» de  la  Nation 

I>cs candidiiU doivent Justifier, ao- 
tamment. qu'iia sont  : 

— Soit titulaire d'une psnaton au 
titre de la loi du 31 mars 1919 «n qua- 
lité d'invalide ou dé veuve de guerre ; 

— Soit utulairc de la Carte du Com- 

-qullibrer «a eomptaoïiue. eue • »'-iOouvelard. 23 an», demeurant rue dt^sen»' ="• ■« "«"•-'>-"-"- ',""^^^T^\°' "" a*'""" '*';?"''i!"". Xr„«7," 
ra^ngeait toujour» dé laçon ft pouvoir, gaUne». Il le recevait chez lui et iiblllté de rembourser le Î«/T ,. J^I^P"*"*^ sup«.Mcut qti du brevet d offi- 
lar'éter pour le mola «ulvant, ,vait remarqué que «on portefeuille l»lor» <l"""^ J^"""' "^'^^.^J^l, * .Tth;!" If. H,   w 

Avec l'argent volé, elle aacheta d..|tt»,t  bouné de  bllleU de  banque,    inage c^ies M   Cuvaller. elle rêusait fc mer O" <»• J""  • .,._„t.tr«   ou   du 
êtemenU,   des    bijoux.   Elle    offrait,     i- _... »,.   „._.  M. _  «~--.ldêrouvrlr   lendroit  ou   l'argent   était'    —    Du    brevet   élémentaire   m   au IA ttrrauM'mr fit   nart  rt* Mt r*m«p-1dêrouvrlr   1 endroit  oU   l'argeu. Le terrawrer lit part de aa remar ,^^^^^ ^^ e'empara de 20.000 tr   Quel- bieiet de capacité en droit 

manquant de WOOO Ir.i^j^^jj j^    jj   ^jj^ 
demanda   de»   expl ca-j^^ ^^^^ ^^ chemin 

«,,--«rt«   I-I«P!.*'C'est  alors qu'ayant  peur  d'être dé- attendre   » Invité |^^^^^j.^^   ^.^,  ^5^^^».  le soir mér-- 
Ide   brûler  Isa  bllleu de  banque. 

Les candidaU titulaires du (Hpl6m« 
da licencié en droit. é»-lettr»a ou és- 
■ciences bênéïicieroiu d'une majora- 
tion  de  9   ''   des point» obtenu» 

Le délai pour le dépôt des candida- 
tures est fixe au 21  juin  1942 

Le proiramme est à la di^oalUon 
des candidats * l'Oflice Départemental 

•"'.'.*'<=°HP*.*'«.T??:l*'"cetté'jaune voleuae a été conduite, 

oonataté un mai 
le   gérsnt   Uil   û< 
tiona. Elle lut  déclara alor» que l'ar- 
gent avait été envoyé par la pœte et 

sLi;.i:t!'i'?*".rïï'<;;-i'..'=,;î:u':::;j?.'„ï """'" " "''°"'"'' ■" """i*"-' »y^^"i-ZîL!i^'\ ASSISTANCE A LA FAMILIE 
projet* ee son mari et elle rec41« 1er.;"' "• >»'■'"•""""-■   

1.    .-..«-«.«,.   Beni.  Cette  circonetence  lui  veudrei- .— •«• eenj.ge.lt  à   vereer je   j.na.m.ji.,•, ,.,„„, ,„ ^.^^ ^^ prévenu, à' 
côté de un men. 

Le   trlDiinsl  Mr.  compoet  de  cinq 

nployée de lui délivrer un reeeple. ,„„,,^^ 
un chèque de «000 Ir. Qu'»"» ïl^-, r 
ue.lt i vereer le "ndemeui • " : •■ 
l7 de  ce  rec«pl.e«.  elle   le  pré- °?,*" Nantie  de  c*  r*c*plae*.  elle   le  pr 

■cntft ft M. Monter et  pour Juetlfler 

'^'"•"''"2;;irt:,ï^«l^iLi;^:!^--*it?:s,.îir^^i- présent 
«•élevant ft cette aomme 

Il lui  fallut  ensuite avoir  recoure 
aux membre» de aa famille pour «m- 

pré»lâé par un préGldenc de chambre. 
L'audience sera publique. 

■AIT 
GLORIA 

Ardenne» '«"t  vint  au  magaaln  pour  faire   i» 
L'oencié en  droit,  ancien  combat-1 cal»aé avec elle et qu'en vérifiant sa 

tant de la guerre IBU-lS. H eat tltu.| comptabilité,   la»  détoumemenU  fu- 
dé la Croix dé guerre avec trois! rent découTerte,       , ^  „  ^   .,    ^. 

c'tatlon» 1    Julia Dhenain a été eondultp  de- 
' Il eut en outre, titulaire de la croix,vaut U. te Procureur de l'Eut Fran- 

de Chevalier de la Légion d'honneur;çai» et  écrouée  ft la  malaon  d arrêt 
prisoonters    environ    ISOOideruiA le 2 Janvier lB2a et de nom-|de  Valenclenne» 
3 500 canons.   46,000   tanks, ibreuaea    décorations    françaue» 

automobiles et voitures de chemin!étrangères. 
Pnnrtlon de   fer I    Ponrtlonnolre conaclencleux et érii. 

■ M.l»r«  1« .op^mlion.  .tl«=tu_*«;d^'; i'.e'iUniîIîe" S'e'«ë' .dmm".-' 

mpre.vion & Berlin et constituer.: 
d theme des conversations au sein 

des oerclaa politiques de la capitale 
du Reich, 

la WlUielmstrasse. las sen'ices 
compétents résument leurs impres- 
sions dans le ISJI que l'exposé concis,        - ^       ,  - ,    j      ,„„; iie%       
guide par une logique saine, sur la'dans la Jungle tropicale des terri- ^^^^ ^^ durable» avmpathle». Admi-: 
situation politique et militAire, tcl'ioires d'J Sud, avec leurs granaSijj.^jj^jg,,^ i, ,-„t tou)our» tiêa inté- 
que l'ont développé les deux hommes!dangers de maladie, leiat de sanie ^,^  ^^^  qu»»tion» municipaie.'i 
d'Etat   )aponais  au   Parlement  dejde l'armée est bon et même icellé-     --- "- —"'' 
Tokio. sexpllque de lui-même et ne'ment meilleur qu'on n avait prévu. 
demande pas d'autres commentaires!^ **^ ~^ 

^'H'wïlhelmstraMe souligne partl-i    UN  ATTENTAT   A  PRAGUt 
culièrement la volonté inflexible du|        rnUTDE  II    UïVnDiril 
Japon   de   ne   pas   remettre   lépéej wFlllU   n.  nCIl/IUlfll 
au fourreau avant d'avoir remporté 
1% victoire finale. Cette volonté 
expnmée par ToJo donnera à réflé- 
chir aux adversaires, désunia quant 
à leurs objectifs et à leurs actes : 
car il declare que le Japon est fer- 
mement decide à poursuivie ssns 
reUu:he c ses » campagnes Jusqu'Ici 
victoneuses et à tendre tous ses 
efforts, en tant que participant à la 
gigantesque lutte de l'Allanagne 
et de l'Italie contre le« Etats-Unis 

la Grande-Bretagne, à apporter 

aJioÎBt an Protecteur lia Reich 
Prague, 27 — Un attentat a été 

commis aujourd'hui sur la personne 
de M'SS Obergnippenfuehrer Hey- 
drich. adjoint du Protecteur du 
Reich. Une prime de dix millions 
de couronnes sera payée aux per- 
sonnes qui feront découvrir les cou- 
pables. 

L'agence D.NA, apprend que V8S 
Obergnippenfuehrer    Heydrlch 

..» conaell» éclairé» ont été partlcu-, 
liérement «ulvla et  bienfaisant». 

Le bel avancement qu'U obtient] 
aujourd'hui ewt la récomnenae de son; 
travail et de «on dévouement, ! 

Noua lui préaentona no» plua vive», 
félicitations   et   l'aaeurona   de   notre 

Un ouvrier est tué 
et un autre 

grièvement blessé 

à Boulogne 

M-M. Uvi*-<v4 *• CMfcllw. Pan* 
II.UI 

PRIX DES SABOTS 
MM- 1*8 PréféU du Nord et du Pa*- 

de-Calala viennent de prendre l'ar- 
rêté auivar.l   : 

Artist»   1".   —   l^ea   fabr.canU  dé 
•abots mécanique» de» departeaieai» 

Nord    et    ou    Paa-de-C*lai6   »or- 
orl»»»   ft   pratiquer   le   larll   m»» 

a fr. 50 à 1»  pane pour fleurage. 
i» eatégoria : Sabot» demi-couveru 

homme, poneéd blanc», fleuré». 
21 ïr M la paire plua une majora- 
tion de 0 fr 60 ft la paire pour 
fituragc. 

3* «atégarie : SaboU couveru 
nomme  poncéa  blancs.   33  fr.  30 la 

LES JOURNÉES NA'nONALES 
NOROAFRKAOIES 

la suite de la note publiée cea 
joun-cl par l» Délégation Résional» 
é U remlllc. la Prélecture «été aal- 

d'un grand nombre de demandes 
de renaeignementi relative» à l'attri- 
bution de» secours aux chef» de Ca- 
mille ayant ft leur charge trois enfants 

la salidarlté antr» CAfriqua du Mord 
et  la  rrana»  MétraMtltaina 

n'ast  paa un vain mot 

llcltatlOBs   et   laMuroni»   ur   HWL.I      Dsn* un   atelier  de  forge,  une es- 
tl»factlon d» le voir revenir daas.plœion ae produiait aoudsinement a 

notr* région ft la tête du riche et im-[feoulogne-''iir-Mer. Deux ouvrier» lu- 
norlnnt département qu'est 1» Pa»-|rent atteint». M. Omnr Allart, 75 an». 

ide-Cala-.5 nW   rue "«V'P^'^^i^l^^^^^^Jf "* » "^ ci   prix   s'entendent   tax»,   ft   1. 

prttT*.   48   an»,   du   Portel.   blaaaé  ft: non^compj-l»e«. 

sa contrlbuUon à la victoire de cea été blessé mais que sa vie n'ait pas 
paya jen danger. 

UN ARTICLE 
DU D' GOEBBELS 

P'**";,   H   ,   »;«   .cmù   a   6 Toula I     Artlela  î,  - Le»  prix Indiqués cl- un   »11   dut   _étre   admU   *_6VL<>ul» conatltuent   dea   orix   limites 
JL'ablatlon de 1 «U dut être prat.qué» ;^^^^  ^^ «lépwiîement  sera  considéré 

I comme  une   haiicae   Illégitime 

UN   OUVRIER   MEURT,  ECRASE i réprimée» conformément   aux  dlapo- 
|uiv   vwfiM»^* w       , i «lions de la loi du 21 octobre  1940 

Non, la «olldarlté entre la rnnix 
métropolttaln» et l'Afrlqua du Nord 
françalae n'aat pas un vain mot. 
Cette soltdarlU •'affirmé dana 1» 
oedre de l'Bmplee : las Journées 
Mord-Africaine» ont llau pandant U 
qulnialn»  impériale 

Quelque» phm»e» eécha» aufflronl 
pour «oullgner tout ce oué l'Afrique 
du Nord a apporté ft la France : 

— lfl« combattant» (Il 7 a environ 
40000 prlaonnlei» da guerr» muaul- 
man») 

— fidélité et loyallama de» popu- 
i lation» muaulmanea : 
I    — entr aide   :  L'Afrique  du  Nord 
la varaé aux eeuvrea da la Uétropola 

r«   eategoris   :   S»i>oi»  découvert» jcj^^   «ommaa   conatdéiablc»   at   de» 
me», ponce» blancs. f.»uré». 18 fr. 1 dons   en   nature   qui   na   aont   pas 
p«'re   plu»   une   majoration   de taoina ; 
•—._  .   ,_    ,.  _   r^itauiement   :   L'Afrique   du 

Nord a fait, depul» deux ans. un 
effort d» production agrlcol» sana 
>qu«l la Franca n'aurait paa pu -- 
nourrir. 

En bref, donner aujourd'hui aux 
indigène dé TAfrlqua du Nord, c'aat 
leur rendre c« qu'il nous ont donné 
le  précieux  hier 

Sovona-leur reeo«naissant». Au»»l 
doniioe-leur tout ce que nous pou- 
vons comme vêtements. 

Donnons aans héait«r toutaa les 
étoffe» qui ne nou» eertent paa. No» 
fréree musulman» en ont besoin tt 
sauront  s'en  aervlr 

Idasaua   constituent  des  prix   limite» 

Il »ppar«tt que les intéressés n'alant 
pa» toujours exactement aalsts le sens 
de» indic»tionii donnée» 

En vue d'éviter des démarcbe» inu- 
tile». U convient de rappeler que 
'AB»litance à  IA Famille ne constitue 
rs un droit mais rvste subordonné» 

la condition formellement prescrite 
par l'ait 1er du décret du 2& Juillet 
1839, de ne RB» dt»po»er de rcaaourccs 
iuftisantaa pour élever la» enfanta ft 
charge. 

Le nombre et le taux d«> allocations 
à accorder, eu égard é la altuatlon 
matérielle de I» famille, est d'ailleurs 
laissé a l'appréciation des Commi»- 
iiona Cantonale! d'A»»l»tancc, en pre- 
mier ressort, de la Commia»ion Dépar. 
temenUle et du Comité d'Aaslstanc» 
de  France,   en appel. 

Le» M»incs ont reçu de» Instruc- 
tions tré» déuillec» aur la» modalité» 
d'application de l'AaaiBtance é la Fa- 
mille et 11 appartient aux chefs de 
famille Intéressés de s'y adraaaer pour 
connaître exactement l'étendue d» 
.eurs droits et les formalités à rem- 
plir a cet  égard 

Mositeurs intérimaires 
CONTROLE SUR PŒD 

DES CULTURES DE LIN 
(«uiTi Dl LA »RtMi«Ri r*oi) [jflUS UN MUR A SAINT-AMAND 
Le minlâtre «n vient à parler en „       . 

deuil de ce que rAl!ema«ne .ttendl^Cn '"7'^''„?;,^''"V3\"^ Km"-' 

qu'elle n'était avant la guerre, "'r^iniur ft «i-Amaod. quand  un énorme:    L'In»pecteur  de  l'E.G.S .  directeur,ff^j^-^^ ^.^Q contrat dé culture pour 
un   ordre   nouveau.   l'Europe   K^aj ^^ ^^^^ ^ détacha brusquement du Centre Régional de l'Académie de .^  iemence  il eet  néce»»air« da  le» 
divisée   et   organisée   de   façon   a,g^   nabaïut  «ur  le   malheureux  qui Lui», nous communique le» nom» ed»       ^ -^j.   .ecteu»   auxquels   »»- 
pouvoir   suffire   à   son    ravitaille-j^-^n^ pa» i? temn» de ee ga.-er. Icandidat»   qui,   a   la »ulte   d'examen, j.^^,. ,jiec:é» de* oontrôieui» re»pon- 
ment.   Cette   guerre  devra   être   l*i    Dégagé immédiatement, l'infortuné aont admis au atage de formation des^^jj,,, 
dernière pour un nouvel ordre euro- ouvrier    respirait   encore,    Ua*   un moniteur» - intérimaire»   d'Eudcation tmv.ii doit êtra achevé le plus 
péen et ion réaultat devra permet- quart  d'heure   plu. tard,  ta  victime Phjr.lque et Sportive  (du 18 mai ■" ujf^^-^jbTe ^ 
!r# a nntr* rontinpnr d^ dévclonner auccombait   k   un   êcraaement   de   la '27 Juin). ""■  »~~*    '■ 
■ w-^Jl-;*A    V™ .   2.««™^ '    Abr»»»art Paul. Atana ; Adrien Jao-I    A   cet   effet,   lés   llnlculteur»,   le: 
librement   se»   lorcea   economiqje.'^.      \„j^^ ^^ consUtatlons d'uaage fat- que». Nord :  Arcioni pierre. Meurth»-i leiileur».   négociant» et courtier»   In- 

•^      ,     ._.._^   ,- *,.. .-__>_.. •«—-11. .  B.^.b,.»»h si^ov^anH   Vnm. .^_._^. .«_.   "-'«a d'sdrec&er Immé' 
Commission   Réglo- 

Tobrouk arrosé de bombes 

Romt, 27. — Le Orantt Quartier Oéntral communt^e : 

Activité Intintivt <t l'aviation tn Oyrénalqut, oA ^•■«uu 
ctntrM de communieatioiw anneml» d« l'arrltrt ont été vIolem.'mtellectLiellefi et cultiirellee son» la\ ""^^ i« polVcé  Ve"corp« rut"trin»-et-Uo*elle :  BoMhirtii Femand. Voe- Ureasé* *ont  prié» d «dreffser 
mont bombardée. l direction  dea   puissancea   de   1 Axe., p^^.^^^^ l'Hôpital de la villa doû n age* :  Cariiez Claude. Meurthe-et-Mo- dlatement  

Une éseadrlllé dé «tukaa a arroéé léé Inttallatloné dé Tobroulilnu«icS lîS-eSSfdèt toreei'plou-iîJ^ '^"cat 
dé bombée  de toué calibreé.  Deux avloni  britanniques ont étéliocrmuques anticontinentales. | __^ 
détruits en combats aériens par dsé aviateurs allemands. j ■'■      

Uns dé nos fortéé éscadréé dé ehaasé a réuééi a attaquer pari      LA PRESSE AMÉRICAINE 
éurpriéé l'aérodrome dé Oambut, ou vinst-clnq  Curtia. »«»!•"' ,,nnt.Br   çnu   TftH   VIS A VK 
prêts à décoller. Quelques-uns d'entré éui ont été incendiés; tous inUI/tIVt   jUn    lUn   Ylâ-A-llj 
léé autréé ont été gravement endommagée. 

Dé Jour st dé nuit, daé bombardîeré italiens et allemande 
ont   éiééuté   déé  attaquée   contrs   Malte.   Dés  éhaéaéufs   d'és-!    P^rif    28    —   Depuis   quelques 
éorté ont abattu deux Spitfire, Au coure dé la nuit dernière,!|f;i[»J; ?"":?.A""."'".™u*.'"f: 

RÉQUISITION 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

L'arrêté du 11 avril 1»«Z fix»nt Tor- 
S»niBation générale de la réquisition 
de la main-d'œuvre pour le» explol. 
tationt afincoleit et lorcstiéres. prévoit 
dan» »cs aruclc» 6 «t 7 l'envoi par le» 
employeurs occupant plus de cinq 
employé» ou ouvrier» de déclaration» 
en vue de l'utUiaation possible d» 
leur peraonnel ou d'une partie de leur 
personnel pour les travaux des 
champs 

Le» benoin» en main-d'œuvre agri- 
cole pour le département du Nord 
étant, de» maintenant assuré». Jusque 
nouvel ordre la nécesaité n'apparaît 
plus pour les employeurs d'adresser 
les déclarations de cette nature ft la 
Préfecture du Nord 

i: 

ORIENTATION RURALE 
DE LA JEUNESSE 

DE M. LAVAL 
Beaucoup   d*   leune»   geni 

It   ans   hésitent   sur   le   choix   d'une 
carrière , , 

L'incertitude   de   la   vie   en   ville   et 
la  crainte du  chOmar* causent  t>«au- 

., . ^., ,    „       . . - .   idére   son   ton   vis-à-vis   du   chef   du coup d':nquiétude S  leurs parent» 
l'ennemi   a   attaque   Meaalne   an   deui   vacuee   suecessivea   d« gouvernement  français   M   Pierre'   «'«" P*" ""' P*"^ * '■ ""* 
kombardîara qui ont lancé é— bomkee exploalvee et inoandialraa. Laval. |   ^»   ,"*■»'*" eure''«tueilï'^Si'^dé- 
La cathédrale, l'Université royale et qutIquM habitation* prlveetl    Le  «Washington  Sunday  Star »^u[!},V Verum  et  le Gouvernement 
ont tubi de gravM dommages. On a relevé Jusqu'à présent .apt'*'^'^i*^'* ""'"^^^'^U'^ ^"°^^^î.*^''""''«'" préoccupé de la formation 
—     .    .* ^1    --, ^ ki...».k. --  _■   1. -—   i-.i-       1   i>      I      jii.1   -      saci'*   à   lexamen   de   la   poUtiquei(«»»ioiinelle  de»  jeunes   qui   ont 

peu plus tard à âelle : Dufoiir Jean, Mcurthe-et-Mo- niile d'Aciiau de Lins en Paille de 
•elle , Oulot Maurice, Meuae ; Uer-lleur région un» déclsumtlon men- 
baux Ravmond, Nord ■;  Herbert Jean, tlonnant : 
Aisne : Humbert CUudc-Honrl. Meur-, — Lé corn et ladres»» dea Ilolcul- 

lth«-»t-Moeell«   .     Legendre     Gabriel.! teuxa : 
lUeuae : Mlllevllle Pierre. Nord Nier-| — La auperflcle emblavée «n lin 
laejenekl Péluc, Nord : Mont«lllet Ua>{au titra dea eontrmu de culture pour 
izimilleiv   Somme   :   P«i;t.   dit  Darnya scmeucea  ; 
Charles. Meurt Iie-et-Moselle : Poulain      — Le nom et l'adraaee du telUrur 

* René,   Nord   :   PradlneA   Rmé    Meur- ou négocient, avec lequel 1« contrat 
the^t-MosellP : Rameau Roger. M«ur-ia été aouacrit 
tbe-et-Moaelle ; RoU«nd Prédérlc Seuls le» llnlculteur» qui auront 
Belgique : 6iiln Uarcel, Nord : Varrueifalt cette déclaration avant le S ]ul: 

morte et dli-nouf bleaaée parmi la population civile. Le déblaie' 
ment des décombres ee pourouit. En outre, sept matelots ont été 
blesses. Un avion, touché par la D.C.A., s'est abattu dans ia mer. 
L'attitude de ia population a été calme et diecipllnée. 

A l'aube du 23 mal, un de noe souo-marins opérant soua le 
commandement du lieutenant de vaisseau Gianfranco Qazzana 
a atteint de deux torpilles un croieeur dea Etats-Unia do la elasM 
« Pensacola » (9.100 tonnée), qui «aauralt la protection d'un 
convoi dans l'Atlantique. 

Robert, Nord. 

h. se 

politique  
française ipf» l'altrait de I» vie a 1» campagne 

Le   Journal, américain   écrit   no-i    ''" ■'"'" V'°^\."*..'''\;î,1..^«r2. 
tamment   :   «Il   faut   T^nr^iir^ ^.T ^^pJ'enu^V ilnl \^^^^^^^^ 
que le gouvernement de  Vichy  esti„,r.iM  chowe»  et  é   da»   condition»ICouchei à 21 h. 41. 
bien celui de la rrance   M. Pierrel intéressantes |    Aujourd'hui  : si-U*xime. Demain 
Laval   S'efforce  de   poursuivre   une.    Tous rensetinements leur sont don- st-yerduiand 
politique   strictement   française.   tV"*" P*'' ■« Mimatére d* fAgricutture.\ —M^I—B^M^—^i^—^— 
une rupture definitive des relations'W'"^°"  ;J* i*''^«"l*î*'*" /^"O'"?.""*, '' —~ ^ ..^t...   1.   v^.-,».   -t    1—   ■>»».- TT-,i.iPOiJr   le  Noid.   123  bis,   rue   Nationale. 
entre   la   Prance   et   les  Etats-Unis j;   LHIC   :   pour   le   Paa-ae-Calais.   11. 
n'est pas à souhaiter et serait même Grand' Place, a Arra». i afTtTCC   a Attu£\jur^ec 
une grave erreur ». IJSMMS. réaandtt à l'aapai œ ■■ terrej rCM it C.O  Arfrf\jni^t,J 

dernier délai, pourront bénéficier du 
contrôie eur pied  4» leurs cultures 

II» devront présenter au contrôle 
tas étiquettes contenue» dan» le» 
»acs de «emence» qu'ils ont utilisé», 
ou attachéea à c«a sacs, et indiquant 
leur origine 

Il   eat   rappelé   que   Isa  semences 
provenant   dea   culture»   répondant 

OALINDRItR. — Vendredi U Mali*"^ exigencca du contrôle sur pied. 

ECHOS 
ei CARNET 

bénéficieront   d'une   prim   eapSclale 
de 300 francs par quintal 

Il e»t Indiqué, d'autre part, qu'an 
raison de» difficulté» de l'importa. 
lion de» semence» étrangéras qui rl»- 
quént de s'aggraver encore pour la 

/ /Cf 7 ^J //Tl# /cry ««. prochaine campagne, il est p»rtlcu- 
___ ^ y * '^'^'^^ nOJ(i;errm»nt Indiqué de ne rien négli- 

ger pour a'aeaurer un »pproviaioone- 
ment  en  bonnes aemances  de   pays. 

AUX AUTOMOBIUSTES 
A partir du lei •:^::\ 1VA2. une nou- 

velle réflementatK.n conteinant la 
circulation des vultures automobiles 
toutes ratégonet (tourisme «t vétii- 
culcs utilitaires I. motocvclette» et vé- 

llomoteur» »er» mise en vigueur sur 
I l'ensemble du ttrntoire de» départe- 
imenU du Nnrd et du Pa»-de-Cal«i». 

'îouicB les autorisations de circuler 
jtrtueliement détenues par le?) proprié- 
taires de cet véhicules devront être 
renouveliez 

Dé» maintcnent. le» propriétaire» de 
voitures de tourisme, camionnettes 
auxili»ire^, commerciales, moiocvcifl- 
tes et vélomoteur» doivent se presen- 
ter dans les Mairies pour y retirw la 
nouvelle formule de demande réglc- 
menuire. Pour te» propnétaire» d» 
camionéttea et de camions, cett» mê- 
me opératmn ne s'eltectucra qu'A 
partir du Zl juin  prochain 

Toutefois, a l'effet de ne pas pro. 
voquer un arrêt momentané de» 
moyens de transport, les anciennes au- 
torisations délivrées Jusqu'à ce Jour 
•eront valables jusqu'au SU juin IMS 
inclus, pour les voitures de tourlnme. 
commerciales, csmioncties auxiliaires, 
motocyclettes ou vélomoteur» et Jus- 
qu'au 31 juillet 1»4J indus pour les 
camioneltc» ou cammnt 

Le» nouvelle» formules de demandes 
ainsi que tous les renseignements né- 
ceisaires sont donné» par le» Service» 
municipaux Les demarches pereon- 
nelle» faites au Service intéressé de 
la Préfecture denii le but d'accélérer 
la bonne marche d'un doaaiei ne peu- 
vent qu'entraver le fonction ncnwnt 
normal du service et retarder ia dé- 
livrance dea permis de circulation qui 
doivent obligatoirement être r»mis 
par les soins des Mairie» 

F»?.!'g!^i^^'i5?ï?ç5îri 
    SI      I 

Un quart d'heure plus tard, Clau- 
de avait au bout du fil le palais de 
Tmméae. Msis quand il demand «| 
qu'on It mit en communication avec! 
a l'appartement de M. le comte de 
Roctae-Tonnerre ». on lui répondit 
que le oomta était parti le jour mê- 
me «n avion, i pour une destination 
Inconnue ». 

Cette réponse ajouta encore au 
désaspolr de Jacqueline 

Dans l'état de depression nerveu- 
se où elle ee trouvait, toute contri- 
rtété prenait les proportioru d'une 
catastrophe. Que son amant eO'. 
quitté Morne sans l'avoir prévenue, 
«lie oe pouvait le comprendre ni 
l'admettre. 

Claude oomprlt tmmédlatemen: 
ea qtit ee pasealt dans l'esprit de 
JaequaUne. I] calma dune simple 
pbrâso eetu nouvelle angoisse : 

— Vous avec peut-être dec nou- 
▼eUaa de lui k Parts T dlt-11 

■ C'est Juste. Je deviens foUe. Un 
■-- •      , cha mol ot J< 

Sa femme de chambre lui ayant riS 
pondu qu'il y avait un télégramme 
pour elle. Jacqueline !• fit ouvrir et 
lire. La dépêche disait simplement 

a Retour différé de piusieuvs 
Jours en raison d'une expédition 
scientifique S laquelle Je dois pren- 
dre part Ne vous inquiétez pas s^ 
vous êtes  sans  nouvelle    pends.iL 
?;Uelque temps et croyez à ma pro- 
onde tendresse. — Max. a 
Cette fois. Is détresse de Jacque- 

line fut à son somble. Le regard 
Qu'elle Jeta sur Claude fut empreint 
'une SI affreuse tristesse que le 

Jeune homme sentit les Isnnes lui 
monter aux yeux. La malheureuse 
mère n'avait pius pour la défendre 
contre des bandiu pleins d'astuce 
fi de cruauté que le dévouement de 
deux humbles femmes, aimantes 
mais bornées, et d'un adolescent in- 
telUgent, mais preaque inflnne. 

Bit t^Mptaon* à son appartemeni 
■■li «Ua n« tut pas plus nseurée. 

_. Ainsi que Claude l'avait sup- 
posé, la petite Anne-Marie avait 
men suivi volontatrament la peraorv-, 
ne qui s'était introduite oisns la' 
TUla dea fluesa.    tandis que Um» 

Pleury éta't à ses commissions-Mal s 
e Jeune homme malgré toute sa f -i 
nesse. s'était trompé sur l'identité 
ie cette personne. Ce n'était pas un 
homme, mais une femme, qui avai: 
su persuader à reniant de quitter 
la maison. 

Anne-Marie était, comme beau- 
coup de fillettes, tré» sensible à la 
gr&ce et à Is beauté- 

La Jolie Suzanne, en particulier. 
aTstt exaroé sur elle, i la première 
entrevue, une vénUSle fascination 
LA fine mouche l'avait bien remar- 
qué et s'était promis d'en user 'e 
cas échéant. L'occasion s'était pre- 
eentée quand ta bande de Michel !e 
Gangster svait décidé le rapt d'An- 
ne-Marie- Suzanne avait offert ses 
stfvlees. qui avaient été sgrééa 

Alnd elle vlsslt deux objets : par- 
ticiper à une expédition dont les 
résultata devaient être très fruc- 
tueux ; acculer au désespoir la ca- 
marade qui avait mieux réussi 

Îu'elie et qu'elle enviait de toute son 
me haineuse. 
Une auto pilotée par Carlln.ayant 

auprès de lui Qéo le Balafré, avait 
amené   la  Jolie  Suzanne  à   Pon 
chartraln dans la matinée. 

La voiture s'était arrêtée dans un 
chemin peu fréquenté, a pn»lmit^ 
de la villa des Roses. 

Cette villa faisait partie d'un pe 
tlt groupe de conatructiona. un peu 

là l'écart de l'agglomération princi- 
pftla. «t slttiéw an plein bcÂa  Ce 

groupe comprenslt outre la maison 
des Vallier. un troisième pavillon 
qui était inhsbite depuis plusieurs 
années et dont le Jardin était en fri- 
che. Ce pavillon faisait face exae- 
toment & la villa des Roses 

Dans les taillis de ce qui avait été 
1 Jardin. Simnne s'était glissée 

prestement, afin de pouvoir obser- 
ver sans être vue ce qui se passai' 
chez Mme Fleury, 

Tandis qu'elle guettait l'occasion 
'avorable pour agir, bien disposée à 
rester des heures s'il le fallait, elle 
notait, à l'usage du chef de la t>an- 
ir. que le pavillon lui-même, qui 
était à louer, pourrait servir d'oo- 
servatolre le cas échéant. 

Chez les Vallier, rien ne bo'i 
gealt. Les persiennes étaient fer 
mées. Claude reposait sans doute, le 
médecin ayant ordonna qu'il se lève 
urd, et sa mère devait vaquer aux 
soins du ménage, dans la culsin*. 
nui se trouvait du côté opposé à la 
façade. 

De ce o6tê-là. rien à craindre. 
Dans la vlîla des Roses, par cotl- 

tre. Mme Fleurv se trouvait dam 
une dea pièces du devant Buaanne 
la voyait aller et venir. 

Mais Oéo le Balafré, qui n'avait 
par |>erdu son temps durant son ré 
cent B<*jour à Pontrhartraln. svali 
nffirmé à sa complice que Juliette 
s'aï»entatT tous !es matins pour fai 
re ses commissions, 

Susanne n'sttendalt que oelapour 

agir. Elle avait dans son sac la cle 
de la fTillé. dérobée en effet pav 
Oeo. amsl que Claude l'avait de- 
vine 

Enfin. Mme Fleury sortit de la 
maison, descendit les marches du 
perron Elle tenait d une main un 
vaste cabas à provisions et, de l'au- 
tre, son porte-monnaie et »ti clés 
Elle traversa rapidement le Jartlln 
se retourna pour sourire à la petite 
Anne-Msrle, k qui elle fit un geste 
de la main, puis franchit la grille 
la referma, dona un tour de clé et 
s'éloigna. 

Dès qu'elle eut disparu. Suzanne 
d'un pas léger, franchit la dUtanoc 
qui la séparait de la grille, ouvrit 
celle-ci sans difficulté, entra, et 
lorsqu'elle fut à proximité de l'en 
fant, l'appela de sa voix claire et 
rieuse   : 

— Petite Anne-Marie, bonjour I 
L'enfant leva tes yeux de dessus 

ses images, aperçut le minois ffrB< 
deux de Suzanne et lui sourit t 
son tour en agitant la main 
2.gne de blenvenue- 

— Ta maman est avec mot dans 
l'auto, sur la route. EUe m'a envoyé 
te obereher pour que tu viennes 
l'embraaaer. vlena vite t 

Anne-Marie battit des mains avec 
Joie. Elle allait voir fa maman et 
ce serait cette gentille personne QUI 

a conduirait auprès de celle-ci. Lr 
bonheur était double 

nia   n'héatu   pas   un   butant. 

Abandonnant ses Jouets, ses ima-i 
gcs. elle courut se Jeter dans les 
bras de l'artificieuse Suzanne 

Ah ! Il fallait que le ccBur de 
cette Jolie femme fut bien sec pour 
qu'elle ne fOt pas attendrie par cet 
clan Juvénile   ! 

Les petits bras se nouèrent au- 
tour du cou de la ravisseuse, la 
bouche puerile baisa la Joue de 
celle dont l'&me débordait de haine. 

Suzanne eut l'affreux courage d« 
rendre à l'enfant aa caresse en ré- 
pétant : 

— Dépêchon^nous. ta petite ma- 
man nous attend  I 

Dans le dessein deretarder ia dé- 
couverte de ]s disparition, elle re- 
ferma la grille à cle. puis tenant 
toujours Anne-Marie par la main, 
elle l'entraîna, en courant et nani. 
dans le bois, jusqu'au chemin où 
s'était gare la voiture. 

Les ravisseurs eurent la chance 
qui n'avait rien d'exceptionnel à 
cette heure, que nul passant ne se 
trouvât dans le bois pour remar- 
quer la présence insolite de l'auto, 
ni pour entendre la réflexion de la 
fillette soudain effrayée : 

— Mais ee n'est paa la voiture 
de maman, cela ! 

Suzanne ne répondit pas à oette 
exclsmation 
Déjà Oeo deacendlt de la voiture 

accourait au-devant délies, prenait 
la petite dans ses bras, l'emportait 
avec   ItU  dans l'auto  où   la Jeune 

femme le rejoignait auusitôt, tan- 
dis que Csrlin. ayant demane 
appuyait sur l'accélérateur pour ga 
gner, par des chemins de traverse 
déserts, et soigneusement etudles- 
la grand route de Paris 

— Mais où est ma maman ? de- 
manda la petite 

— Noua allons la retrcuver un 
peu  plua loin,  sffirma Suianne 

Cette Ibis. l'enfant prit peur tout 
à Jait. Elle ne croyait plus aux pa- 
rol-*3 sucrées de celle qui venait de 
lui mentir 

— Je veux descendre I crl»-t-eUc 
Arrétei cette voiture ! 

Sans ralentir. Carlin, du alète 
avant prononça : 

— Faites donc taire la gosse, elle 
est capable d'ameuter les peasants. 

Suzanne mit sa main sur la bou- 
che d'Anne-Marie aases brutale- 
ment, et l'enfant, outrée, ia mordit 

— Oh I la petite peste ! s'écna 
Suzanne en retirant sa mam et en 
ébauchant te geste de frapper la 
petite 

Mais O«o le Balafre avait aaïai 
au vol le poignet frêle ds Suzann. 

— Ah t non. dit-U. pas de ça 1 
J'ai dit que Je voulais paa qu'on 
la touche 

Dans son salsliaemcnt, la miette 
s était tue Elle regardait malme- 
nant avec terreur la Jolie flgurt 
blonde qui l'avait tout d'abora sé- 
duite et qu'eue trouvait bien laiâe 

maintenant que la haine et la colè- 
re faisaient grimacer. Par contra 
elle sentait que 1 homme qu'elle re- 
connaissait pour Être c le monsieui 
du Cheval-Blanc » et qui venait de 
la défendre, la protégerait encore 
le cas échéant. 

Elle se rapprocha de lui. oonflan. 
te et posait sa petite main innocente 
sur ceile du forçait évadé. 

— Sols trsnquiile. grommela Su- 
zanne, on ne lui fera pas de mal à 
ta sale gosse, elle veut trop eh« 
pour ça. Msia qu'elle se taise, alora 

— Elle ne crte plua. oonauta 
l'homme 

— Non. fit la voix enfantine, 
mais Je le dirai à maman que cetta 
femme ast méchante. 

Le trajei se poursuivit en silence 
pendant quelque temps Suzanne 
rageait et boudait dans un coin 
L< Balafre rêvait. Il sentait s'éveil- 
ier en lui un sentiment étrange. 
inconnu, ceku-là même qui l'avait 
poussé, tout à I heure, à prendra k 
défense de la fillette, 

Oeile<i. enfin bercé par le ba)a»> 
cernent de !a vtilture. fenna laa 
yeux et l'endormit, 

.■» voiture passs successivement 
Salnt<;yr. Versailles, puu s'engagea 
sur la route de Msrly. entra dans la 
forêt at a-arrtu dahouveau 
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